Beckett’s Beginnings / Comment C’est, Commencez avec Beckett : Beckett, la France et la Touraine – 1926-2026
28 mai 2026
 
“...puisqu’à moi aussi je dois attribuer un commencement [...]je dirai donc que nos commencements coïncident, que cet endroit fut fait pour moi, et moi pour lui, au même instant.” Samuel Beckett, L’Innommable   
« Puis soudain comme tout ce qui commence recommence » - Comment C’est
Pour marquer le centenaire de la première visite de Samuel Beckett en France en 1926, lors d'un pèlerinage littéraire à vélo en Touraine, et pour célébrer les collaborations interculturelles franco-irlandaises coïncidant avec la présidence irlandaise du Conseil de l'Union européenne, nous proposons de revisiter un moment à la fois anecdotique et symbolique : les débuts d'un artiste en devenir. À travers ce voyage initiatique, toute la question des « commencements » — qu'ils soient littéraires, artistiques ou existentiels — sera explorée. Pour Beckett, commencer, c'est toujours recommencer. Beckett’s Beginnings est ainsi une invitation et une invocation (comme Beckett l'écrit dans Comment C’est) à : “reprendre la route ensemble […] tâcher d’entendre quelques vieux mots par-ci par-là les coller ensemble […] tâcher de voir comment ça pouvait bien être,” et tâcher de dire, voir et entendre « comment c’est » ici et maintenant à travers les arts, les théories et les pratiques que Beckett continue d'inspirer.
Cet événement offre l'opportunité de redécouvrir les paysages traversés par le jeune Beckett, pédalant à travers la Touraine avec son exemplaire de l'ouvrage d'Henri Debraye, En Touraine et sur les bords de la Loire, et de réfléchir à l'influence des sites, des figures, des environnements et des atmosphères qui ont marqué ce périple : Balzac à Saché, Rabelais à La Devinière, Descartes à La Flèche, Ronsard au Prieuré St Cosme ; l'étrangeté des premières œuvres (« Return to the Vestry », inspiré par la tombe de Ronsard à St Cosme), les permutations et évolutions des premières amours et des figures récurrentes (des bicyclettes et Winnie de More Pricks than Kicks jusqu'à Happy Days ; du Krap d'Eleutheria au Krapp de La Dernière Bande). Co-organisé par ICD (Interactions Culturelles et Discursives, Université de Tours) et le Théâtre Olympia Centre Dramatique National de Tours, avec le soutien de Pléiade (UR 7338) et l’Université Sorbonne Paris Nord, ainsi que du Centre culturel irlandais et de l’Ambassade d’Irlande en France, cette journée invite également à une discussion sur les réfractions et les résonances de la postérité beckettienne dans les écosystèmes du théâtre contemporain, de la performance et des arts, tant au niveau local (CDNT, CCNT Tours) qu’internationalement.
Nous accueillons des interventions (communications, lectures, performances) sur le thème des commencements à travers les divers thèmes, formes d'art et médias explorés par Beckett :
· Le thème des premières errances, les tâtonnements du génie, l'imprévu ou l'ennui créatif accompagnant les (re)naissances « à cheval sur une tombe » ;
· Les formes, mécaniques, signes ou signaux du (re)commencement : l'exposition au théâtre et au cinéma ; l'ouverture, l'attaque et le da capo en musique ; et la marque initiatique ou la trace de passage dans l'écriture et la peinture.
· Des réflexions sur les reprises, révisions, traductions, adaptations et transpositions — telles que le travail collaboratif de traduction entre Beckett et le Tourangeau d’adoption Robert Pinget sur All That Fall / La Manivelle ; ou les adaptations et transpositions de l'œuvre de Beckett à travers les médias (de la prose à la scène, comme les adaptations de How It Is/Comment C’est par Gare Saint Lazare Ireland) ; ou encore les transpositions et chorégraphies d'artistes irlandais en France, de Joyce et Beckett jusqu'à Clara Simpson et Oona Doherty.
Nous invitons à des réflexions sur les spatio-temporalités beckettiennes, les ontologies et les dispositions de la natalité, de la naissance ou de la renaissance ; sur l'« événement » de la création et les humeurs affectives du (re)commencement ; sur la genèse et le genre de l’ouverture au monde « [coming] “out… into the world” » (Not I) à travers les identités, les espèces, l'organique et le mécanique, l'humain et le non-humain.
Du « bref rire » de Fin de partie, de la « précipitation comique » de Film, à l'« éclair soudain » ou au « bourdonnement dans les oreilles » de la machine de Pas moi, l'œuvre de Beckett explore depuis longtemps les frontières entre la vie organique et les survivances mécaniques. Que ce soit à travers les « bobiiines » gramophoniques » de La Dernière Bande, les ouvertures radiogéniques et les transmissions télévisuelles d'All that Fall et Cascando jusqu'à Eh Joe et Ghost Trio, les perversions ludiques de Beckett sur les corps organiques et les médias technologiques préfigurent nos fusions et confusions numériques actuelles à l'ère de l'IA. Ces « vies ultérieures » beckettiennes — où interagissent corps biologiques et technologiques — continuent de servir d'écosystème vital pour la pratique contemporaine, et trouvent une résonance dans des œuvres telles que Signal to Noise (présentée au Théâtre Olympia les 27, 28 et 29 mai par l'artiste invité Tim Etchells / Forced Entertainment).
À l'image des voyages de Beckett sur les routes de Touraine en 1926, cet évènement est une invitation à considérer les commencements non pas comme de simples préfaces, mais comme des expériences d'initiation et d'ouverture — pleines de promesses et d'incertitudes ; et marquées par des rencontres fortuites et des collisions productives entre théorie et pratique, artistes, universitaires et amateurs. Adaptant le modèle du Beckett Brunch, inauguré par Dúnlaith Bird à au Centre culturel irlandais à Paris en 2010, ce Beckett’s Beginnings Brunch accueille ainsi des participations sous diverses formes et niveaux d'intérêt ou d'expertise : propositions de communications universitaires, interventions dans des tables rondes, performances, lectures, discussions, conversations, ainsi que la participation d'auditeurs et de spectateurs. Comme Beckett l'a écrit dans le scénario de Film, et tel qu'incarné par Signal to Noise d'Etchells, l'événement se doit d'être « comique et irréel » et d'inviter « des rires tout au long ».
Nous accueillons donc vos propositions (titre et court descriptif) pour des interventions de 15/20 minutes maximum, qui seront adressées avant le 13 avril 2026 à adrienne.janus@univ-tours.fr et martine.pelletier@univ-tours.fr

